
LE RANQUAS
Réserve naturelle privée

La réserve privée du Ranquas : tout faire pour retrouver 
la « plus grande biodiversité » d’une forêt méditerranéenne

Présentati on de la propriété

Vers une forêt naturelle…

La propriété d’environ 195 hectares se situe entre le causse du 
Larzac et la montagne de la Séranne, dans l’Hérault, sur la com-
mune de Saint-Maurice Navacelles.  

Bordée par des falaises abruptes donnant sur les majestueuses 
gorges de la Vis, les alti tudes vont de 270 m à 604 m. Les condi-
ti ons de vie sont marquées par un climat contrasté de type su-
pra-méditerranéen, parfois plus sec : défi cit hydrique esti val sou-
vent marqué (pluviosité annuelle : 1260 mm, la moyenne étant 
de 1600mm sur St Maurice Navacelles), températures allant de 
-20°C à +40° (pour une moyenne annuelle de XXXXXXXX°C ). 
Les sols sont le plus souvent calcaires et/ou dolomiti ques, de 
peu à moyennement profonds (poches d’argile, diaclases, la-
piaz…). Les étages de végétati on sont l’étage mésoméditerra-
néen et le supraméditerranéen.

L’histoire récente de la propriété est emprunte d’une agricul-
ture traditi onnelle jusqu’à 1957. On y prati quait des coupes 
de bois de chauff age, notamment transformé en charbon (17 
places à charbon retrouvées sur les 194 ha), un pâturage très 
intense (surpâturage), et la culture du blé .Gorges de la Vis

Carte de Cassini du Ranquas (EHESS) : arbres et 
broussailles à la fi n du 18ème siècle

La gesti on de la propriété reprend suite à son acquisiti on par 
Christi an Pett y au début des années 80. Avec la volonté de re-
trouver une bio-diversité importante, un plan de « développe-
ment » est réalisé de 1985 à 1990.

Il est prévu de créer une forêt feuillue irrégulière, sous forme 
de mosaïques, qui aide le plus d’espèces animales - mammi-
fères, oiseaux, insectes  -, et un certain nombre d’espèces de 
plantes, adaptées au milieu, à survivre ou à se réimplanter, puis 
à s’installer normalement, naturellement. 

Christi an et un agneau de deux jours
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Pour cela, et avec l’aide de nombreux amis scienti fi ques 
spécialistes, un inventaire des espèces vivantes est démar-
ré. Sont notamment déjà comptabilisées : + de 400 espèces 
de plantes (hors bryophites et lychens) dont 39 d’arbres 
et arbustes (voir à ti tre d’exemple en annexe la liste des 
espèces d’arbres, arbustes et arbrisseaux), 200 de coléop-
tères (en cours : on en suppose + de 2000 ; inventaire des 
autres insectes en cours), 155 de papillons (en cours), 10 de 
repti les, 9 d’amphibiens, 65 d’oiseaux, 16 de mammifères.

Ce choix délibéré consistant à apporter une aide, part du constat de la quasi destructi on de leur(s) biotope(s), 
avec parfois de grandes diffi  cultés de reproducti on.

Les diff érents stades de la forêt irrégulière naturelle recherchés au Ranquas

Pour un certain nombre de ces espèces, notamment certaines plantes rares et pour chaque animal, suite à 
un intense et parfois long travail de recherche et d’observati on, on a décrit le biotope adapté, et on a établi 
l’ensemble des travaux d’aménagements et le calendrier, saisonnier à pluriannuel, nécessaires afi n de se rap-
procher le plus possible de ce biotope.
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Larve du grand rhinocéros
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Feulle d’alisier torminal (Sorbus torminalis)
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De 1985 à 91
Afi n d’améliorer « l’écosystème » de l’aigle royal, perché tout en haut de la chaîne 
alimentaire, un premier plan de gesti on est rédigé. D’après le précédent propriétaire, 
ces milieux étaient colonisés par le lapin de garenne avant d’être décimé par la ma-
ladie. Celui-ci est, avec le renard, la nourriture principale de l’aigle (en nombre et en 
poids). Dans le but de favoriser le biotope des lapins, il faut entretenir les milieux ou-
verts. Christi an installe donc un troupeau de race black face, très rusti que, qui pâture 
les prairies. Après avoir réintroduit une colonie de lapins, cett e gesti on a été impéra-
ti ve et très effi  cace permett ant de pérenniser leur présence.

De 1988 à 95
Un plan de gesti on de la forêt est rédigé. Il ne s’agit pas d’un plan simple de gesti on 
au sens « offi  ciel » pour l’administrati on française, mais d’un plan proposant des me-
sures de gesti on globales, et précises, à réaliser afi n d’améliorer la richesse naturelle 
de cet écosystème (animaux et plantes de cet écosystème qui ne sont plus présents). 
Un rapport annuel de résultats est établi.

De 1995 à 2005
Un plan de gesti on pour l’ensemble de la propriété est enfi n rédigé. Ce plan est 
prolongé jusqu’à 2015.

L’ accompagnement « arti fi ciel » d’espèces vivantes a paru nécessaire face 
au manque de possibilités à court terme. 
Un exemple typique de la propriété, est le manque d’arbres sénescents 
permett ant aux coléoptères associés au bois mort, très menacés, de se dé-
velopper en nombre « normal » pour ce type de forêt (voir annexe). Cela 
concerne notamment le grand rhinocéros (Oryctes nasicornis) dont la larve 
mange des bactéries du compost, ou le lucane cerf-volant (Lucanus cervus), 
dont la larve mange le mycélium d’un champignon qui vit dans le bois des 
chênes morts naturellement.
Ainsi, des cages à bois mort ont été construites, générant leur nourriture 
et les protégeant d’une grande parti e de leurs prédateurs, notamment les 
renards, fouines et sangliers. 
Evidemment, cet accompagnement n’a pas toujours été évident à imaginer, 
mett re en place, entretenir. Il faut en permanence observer l’évoluti on de 
l’écosystème, adapter les soluti ons, faire preuve de réacti vité.

Cage à bois Grand rhinocéros mâle

De 1985 à 91
Afi n d’améliorer « l’écosystème » de l’aigle royal, perché tout en haut de la chaîne 
alimentaire, un premier plan de gesti on est rédigé. D’après le précédent propriétaire, 
ces milieux étaient colonisés par le lapin de garenne avant d’être décimé par la ma-
ladie. Celui-ci est, avec le renard, la nourriture principale de l’aigle (en nombre et en 
poids). Dans le but de favoriser le biotope des lapins, il faut entretenir les milieux ou-
verts. Christi an installe donc un troupeau de race black face, très rusti que, qui pâture 
les prairies. Après avoir réintroduit une colonie de lapins, cett e gesti on a été impéra-
ti ve et très effi  cace permett ant de pérenniser leur présence.

De 1988 à 95
Un plan de gesti on de la forêt est rédigé. Il ne s’agit pas d’un plan simple de gesti on 
au sens « offi  ciel » pour l’administrati on française, mais d’un plan proposant des me-
sures de gesti on globales, et précises, à réaliser afi n d’améliorer la richesse naturelle 
de cet écosystème (animaux et plantes de cet écosystème qui ne sont plus présents). 
Un rapport annuel de résultats est établi.

De 1995 à 2005
Un plan de gesti on pour l’ensemble de la propriété est enfi n rédigé. Ce plan est 
prolongé jusqu’à 2015.

Historique de gesti on

Ainsi, une des idées motrices de la gesti on mise en place dès le début est :
« Le plus d’espèces d’animaux pour une meilleure biodiversité de la forêt ».

Chêne sénescent, 250 à 300 ans
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Gesti on des écosystèmes du Ranquas
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En parti e Nord, ouverte, dite « le pré des aigles » : un pâturage extensif 
est réalisé avec 2 parcs et environ 40 moutons, hormis la zone à orchi-
dées punaises (Anacampti s coriophora ssp), protégées, où le pâturage 
est très faible. La chênaie pubescente est conservée volontairement 
claire (pâturage extensif).

Dans la parti e forêt, en termes phytosociologiques, on trouve essenti elle-
ment, dans l’ordre des Quercetalia pubescenti -sessilifl orae (Quercus pu-
bescens, Sorbus aria, Sorbus torminalis…), la sous alliance du Buxo sem-
pervirenti s-Quercenion pubescenti s (buis et chêne pubescent, avec l’alisier 
torminal comme essence «guide»), avec des apports des zones disti nctes 
mais proches, par exemple, anecdoti que, un semis d’alisier de Mougeot 
(Sorbus mougeoti i) trouvé récemment (provenance massif de l’Aigoual ?), 
ou quelques frênes à fl eur (Fraxinus ornus), provenant des gorges de la Vis 
en contrebas.

Orchidée punaise

Buis et chêne pubescent

Les moutons de race black face pâturent en milieu ouvert comme en forêt
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La forêt est gérée avec des mosaïques de peti te dimension (¼ à 1 ha). La réparti ti on et ces dimensions peu-
vent changer selon l’expérience et les résultats obtenus. Une des priorités est d’augmenter la diversité des 
essences adaptées, menant à une forêt feuillue mélangée et irrégulière : diversités d’essences, d’âges, au 
moins, mais aussi de dimensions (hauteurs, diamètres).

Aperçu de la mosaïque des peuplements et des iti néraires de gesti on

Vieux chêne

Arbres fruiti ers

Patûrage sous chênes mi-adultes



Certains ifs sont maintenant adultes, ce qui atti  re des espèces d’oiseaux jusqu’alors non présentes au Ranquas
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Dans le cas d’une reproducti on diffi  cile ou insuffi  sante, on a uti lisé une pe-
ti te pépinière aménagée sur la propriété, par exemple pour l’alisier tor-
minal (5 sujets adultes dénombrés en 1982), le cormier, etc., à parti r des 
arbres matures déjà présents. 
Dans le cas d’espèces absentes sur la propriété, on a rapporté des plants, 
par exemple quelques ifs et hêtres de provenance la plus proche possible : 
gorges de la Vis, en contrebas du Ranquas pour ces deux essences. 

Ces dernières sont : l’if, très probablement endémique – quelques sujets pluri-centenaires existent non loin - 
dont certains plants sont maintenant matures ; quelques sapins d’Espagne, au biotope d’origine très similaire 
aux zones où il a été planté dans le Ranquas ; du houx ; quelques cèdres de l’Atlas ; quelques hêtres. 

Ces essences adaptées, à favoriser, sont déjà présentes ou bien on sait – ou suppose – qu’elles étaient pré-
sentes à un moment donné, d’après les expériences locales ou bien la litt érature. Par exemple : [Braun-Blan-
quet, Inventaire de la Séranne, 1947] : « le sapin n’est étonnamment pas présent» ; par ailleurs on remarque 
que le sapin a parfois été uti lisé localement pour la charpente dans d’anciennes constructi ons (avant la ré-
voluti on).

Cet enrichissement s’est fait par plantati on dans un premier temps : cas des essences peu présentes, ou qui 
se reproduisent diffi  cilement, ou encore celles qui n’étaient pas présentes lors de l’achat de la propriété au 
début des années 1980. Les priorités sont le rajeunissement naturel et la préservati on du patrimoine géné-
ti que des arbres présents, parce qu’ils sont depuis longtemps adaptés au climat.



Tous les arbres autres que les buis et les chênes pubescents sont conservés, par exemple : cornouillers 
mâles, pommiers, poiriers, etc. Tous ces fruiti ers sont très importants pour tout un ensemble d’espèces : 
oiseaux, peti ts carnassiers, insectes, etc. 
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Par exemple, en été, aux horaires où la faune doit être laissée tranquille (pas de débroussaillage possible à la ma-
chine), on repère tous les semis de cormier, d’alisier, etc., avec des piquets. Chacun est par la suite entouré d’un 
grillage de protecti on contre les ruminants, et numéroté. Plus de 1000 alisiers torminal ont ainsi été repérés. 
Ensuite, la végétati on environnante (buis, mates de chênes pubescents, etc.) est réduite afi n de laisser arriver 
plus de lumière sur ces semis, et de favoriser leur développement. 

En 2009, 70 alisiers torminal adultes ont fl euri. Cet eff ort porte aussi ses fruits en ce qui concerne les cor-
miers. Résultat : les oiseaux migrant vers l’Afrique séjournent plus longtemps dans la réserve. Leur présence 
a comme eff et de disséminer les graines de cormiers, augmentant la régénérati on naturelle.

Protecti on d’un jeune alisier

Un chêne « biotope » et ses trous 
à pics 

Cornouilles Fleurs d’alisier torminal

Les grands principes sont les suivants : 

On ne supprime pas d’arbres dont le diamètre es supérieur à 30 
cm, ni des arbres « biotope », âgés de + de 200 ans (270 chênes 
de + de 250 ans, parfois 300 ans, sont tous cartographiés par GPS). 
Ces arbres mourront du fait d’un ensemble de raisons naturelles : cham-
pignons, insectes, tempêtes. Leur mort lente permet à un cortège d’êtres 
vivants, notamment d’animaux, de s’installer : pics, chauves-souris, coléop-
tères associés au bois mort, etc. 

 

Favoriser les essences secondaires

Favoriser la régénérati on naturelle
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Les méthodes de suppression des chênes pubescents au profi t des
essences secondaires

Le chêne meurt généralement en quelques années (3 ou un peu plus). Les 
cortèges d’êtres vivants (saproxylophages, cavicoles, etc.) s’installent cha-
cun leur tour. Les arbres alentours, ou les autres ti ges de la cépée laissées 
vivantes, ont le temps de réagir, plutôt qu’une mise en lumière brutale 
pouvant générer des descentes de cime. La ou les ti ges de la cépée lais-
sées vivantes ont de plus accès à des ressources plus importantes (eau 
notamment).
Le nombre de pics augmente. Les parasites des arbres malades ou aff aiblis 
s’installent en priorité sur les arbres annelés.

L’annélati on (50% des suppressions) 

Avant tout, ce mode de prélèvement n’est pas priori-
taire. Les prélèvements se font de manière très diff use géo-
graphiquement et sont très faibles, environ 4 stères par an. 
Rappelons que la croissance annuelle des chênes pubescents du sud Larzac 
est de moins de 1 stère par an par hectare, ce qui souligne l’importance de 
ce très faible taux de prélèvement, et le relati vise également.

Le lierre (30% des suppressions)

Le lierre est essenti el pour un certain nombre d’espèces, notamment 
beaucoup d’abeilles sauvages et de mouches durant la fl oraison. Cela 
permet de faire venir le gobe-mouche noir (Ficedula hypoleuca), oiseau 
typique des vieilles forêts, rare au Ranquas. Les fruits du lierre sont très 
importants pour la survie des oiseaux en hiver.
Parfois, lorsqu’un chêne « secondaire » est sélecti onné pour être suppri-
mé, et qu’il est déjà fortement envahi par le lierre, on préfère laisser ce-
lui-ci se développer, pouvant amener l’arbre à une croissance plus faible, 
voire à la mort, toujours dans un processus lent. 

Le bois de chauff age (20% des suppressions)

Le lierre peut étouff er de jeunes chênes

Bois de chauff age

À terme, peut-être 50 à 100 années, une exploitati on des arbres pour du bois d’œuvre est envisagée : 
charpentes de chênes pubescents,  et… les autres essences qui auront su se développer, avec ou sans 
changement climati que.

Une des techniques d’annélati on



Plus généralement, on essaie de favoriser les espèces vivantes plus ou moins rares. L’exemple de la dau-
phinelle fendue (Delphinium fi ssum), rare, est emblémati que, tout comme l’orchidée punaise, ou, bien que 
moins rare, le lys martagon (Lilium martagon).
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Dauphinelle fendueLys martagonChêne vert abrouti 

Prés / milieux ouverts, pour d’autres espèces et 
toute une chaîne alimentaire disti ncte. Avec les 
mares, les milieux ouverts sont des biotopes 
inexistants initi allement, intégrés dans la gesti on 
en mosaïques. Ils doivent être entretenus chaque 
année.

Aider la biodiversité par la gesti on

Aménagement de mares, où une faune spéci-
fi que et parfois rare s’est installée. Elles sont très 
importantes pour la survie de beaucoup d’es-
pèces en été.

Au-delà de ces modes de gesti on tendant à  se rapprocher de la forêt naturelle, quelques modèles de gesti on 
disti ncts sont mis en place :

Secti ons anti -feu, au gabarit minime, entretenues 
soit mécaniquement, soit par le pâturage de 2 
ânesses.

La propriété est en réserve de chasse approuvée, créée plusieurs années avant l’acquisiti on par Christi an. 
On note une légère et occasionnelle surpopulati on du sanglier, en période de chasse, du fait notamment de 
zones de nourrissages proches. Une régulati on doit être envisagée, mais les batt ues administrati ves n’ont 
jusqu’alors pas été effi  caces. Des soluti ons existent et sont à l’étude. Par ailleurs, il est probable que dans un 
avenir proche le chevreuil doive être régulé afi n de contenir les dégâts infl igés aux semis d’arbres.

Mare arti fi cielle

Angie et Blue les ânesses

Milieu ouvert 

Le Ranquas est en réserve 
de chasse approuvée
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Le parrainage pour fi nancer la gesti on
Un système de parrainage a été mis en place afi n d’aider au fi nancement de la gesti on de la réserve du 
Ranquas.

On disti ngue trois types de parrainages :

Parrainer un agneau black face

Ces moutons écossais ont été choisis pour leur robustesse. 

Les moutons pâturent la zone nord du Ranquas afi n de permett re aux lapins de 
pouvoir trouver un terrain propice à leurs déplacements.
Pendant la tonte, la laine très fi ne des moutons est gardée pour faire des terriers 
pour les lapins qui contribuent alors au mainti en de l’aigle royal sur la réserve en lui 
apportant assez de nourriture.
Chaque naissance de mouton nécessite un nouveau parrainage.
Cet apport d’argent permet de fi nancer l’entreti en complet du mouton (nourriture, 
traitements si nécessaire, tonte etc.).
Le pâturage des prés sera donc assuré, afi n de garanti r le développement des lapins.

Parrainage : 150 euros / an

Soutenir la gesti on de la forêt

Ce don permet de fi nancer les travaux de gesti on de la forêt, tels que la constructi on 
de cages à bois pour le grand rhinocéros, le débroussaillage mécanique et l’entreti en 
des milieux ouverts, la protecti on des semis d’essences secondaires, le mainti en des 
systèmes anti -feux pour prévenir les incendies, etc.

Parrainage : 75 euros / an

Protecti on de l’aigle royal

Ce don permet de protéger acti vement l’aigle royal, présent dans la réserve.
Une clôture tampon garanti ssant la tranquilité autour du nid a été réparée grâce à 
ce don.
Chaque don récolté permet d’avancer sur la protecti on des rapaces et ainsi d’envisa-
ger d’autres mesures de protecti on.

Parrainage : 250 euros / an

Don unique

Vous pouvez aussi nous aider grâce à des dons uniques, dont vous choisirez le montant vous-même.
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Le Ranquas et Pro Silva
Outre les liens qui rapprochent Christi an et certains membres fondateurs de Pro Silva, les grands principes de 
Pro Silva se retrouvent dans la gesti on de la forêt du Ranquas. Ils mett ent en avant une forêt : 

Producti ve 
Relati vement, bien entendu, du fait des contraintes de la Séranne et du Causse du Larzac. Les 
rares coupes de bois de chauff age se font de manière diff use géographiquement. Il n’en demeure 
pas moins l’opti que de producti on de bois d’œuvre « local », voulu à long terme au moins. Les 
éclaircies (coupe, annélati on, sélecti on par le lierre) favorisent généralement les ti ges les mieux 
conformées. 

Att rayante
Grâce à la gesti on en peti tes mosaïques, avec une réelle diversité de structures et de compositi ons 
d’espèces végétales et animales.

Naturelle 
On travaille la plupart du temps avec ce que l’on a, ce que la forêt et le milieu permett ent, en ai-
dant à aller vers ce que devrait, ou pourrait, être une forêt naturelle en ce lieu.

Irrégulière et mélangée 
C’est l’essence même de la gesti on mise en place, avec une structure globalement irrégulière (mo-
saïque de zones d’un quart à un hectare), tout en favorisant les essences secondaires.

Durable
Certes cett e forêt doit être considérée comme jeune, malgré la présence de vieux chênes par-
fois même sénescents. Pour autant, le but de cett e gesti on est bien de se pérenniser. L’espoir à 
long terme est de retrouver une forêt naturelle. La gesti on réalisée au Ranquas aide à donner un 
aperçu de l’évoluti on possible… et espérée.



Arbres 
Acer campestre Erable champêtre
Acer monspessulanum Erable de Montpellier
Acer opalus Erable à feuilles d’obier
Fraxinus ornus Frêne à fl eurs
Pinus nigra subsp.  nigra Pin noir
Pinus sylvestris Pin sylvestre
Quercus ilex Chêne vert
Quercus pubescens Chêne pubescent
Sorbus aria Alisier blanc
Sorbus domesti ca Cormier
Sorbus mougeoti i Alisier de Mougeot
Sorbus torminalis Alisier torminal
Tilia platyphyllos Tilleul à grandes feuilles
Fagus sylvati ca Hêtre*
Cedrus atlanti ca Cèdre de l’Atlas*
Abies pinsapo Sapin d’Espagne*
Taxus baccata If *

* : planté (informati ons précisées dans le texte de 
présentati on de la gesti on du Ranquas)

Arbustes
Arbutus unedo Arbousier
Buxus sempervirens Buis
Cornus mas Cornouiller mâle
Cornus sanguinea Cornouille sanguin
Ficus carica Figuier
Ilex aquifolium Houx
Juniperus communis Genévrier commun
Juniperus phoenicea Genévrier de Phénicie
Malus sylvestris Pommier sauvage
Prunus mahaleb Cerisier de Sainte-Lucie
Pyrus cordata Poirier à feuilles en cœur
Pyrus spinosa Poirier à feuilles d’Amandier
Sambucus nigra Sureau noir

Arbrisseaux
Amelanchier ovalis Amélanchier
Corylus avellana Noiseti er
Cotoneaster integerrimus Cotonéaster commun
Crataegus monogyna Aubépine monogyne
Pistacia terebinthus Pistachier térébinthe
Prunus spinosa Prunellier
Viburnum lantana Viorne lantane
Viburnum ti nus Viorne-ti n
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  Annexe 1

Liste des espèces d’arbres, arbustes et arbrisseaux présents sur la 
propriété
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«Si on illustre l’écosystème avec une roue, sa biomasse contribuera pour environ 1/5e de la surface de la roue 
(Nb), et les espèces connectées au bois mort représentent environ la moiti é de cett e roue (Nc); lorsqu’on 
enlève le bois mort de l’écosystème, celui-ci ne peut plus foncti onner correctement (Cb, Cs) - la roue ne peut 
plus être uti lisée (M. Bobiec).» (The aft erlife of a tree, WWF Poland, éd. WWF)

  Annexe 2 

L’importance du bois mort en forêt pour la biodiversité 



Christi an Pett y et Conny Baade
Rue du Pré du Prieur
34380 St Jean de Buèges  
Tél : 04 67 73 11 19
Mail : horizonsseranne@libertysurf.fr

Un gite est disponible à St Jean de Buèges avec organisati on de 
séminaires écologiques, cours de langues français-allemand, 
etc.

Site internet de la réserve : htt p://www.reserve-ranquas.org
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Coordonnées

Menti ons

Graphisme, mise en page et photographies : Karine Andreï - www.krea-id.fr - 04 67 17 06 19
Les photographies ont été prises sur la réserve du Ranquas.
Ce document a été élaboré avec l’aide de Bruno Gallion, adhérent Pro Silva et conseiller foresti er.

La réserve remercie tous ceux qui ont contribué, de manière directe ou indirecte, au projet de la réserve du 
Ranquas.


